
C EST LE BARON CHAN 
CE ! IL NE LAISSE RIEN AU 

HASARD !

IL NE DOIT PAS 
NOUS VOIR 

RESFIRE PROFON 
DÉMENT, NOUS 
PLONGEONS DE 

NOUVEAU 'ïmm

NOUS N AVONS GU UNE BONBONNE D OXYGÈNE 
PRENDS UNE PROFONDE RESPIRATION ET RESTE SOUS 

L EAU AUSSI LONGTEMPS QUE TU LE POURRAS À 
TOUCHE-MOI QUAND TU AURAS BESOIN D AIR-^Éj 

s----------- COMPRIS ?

D AC­
CORD !

ED, PRÉPARE L'HYDRA 
VION ET APPORTE 

UNE GRENADE SOUS
MARINE !

NOUS N AVONS GU UNE BONBONNE D OXYGÈNE 
PRENDS UNE PROFONDE RESPIRATION ET RESTE SOUS 

L EAU AUSSI LONGTEMPS QUE TU LE POURRAS À 
TOUCHE-MOI QUAND TU AURAS BESOIN D AIR-^Éj 

s----------- COMPRIS ?

D AC­
CORD !

C EST LE BARON CHAN 
CE ! IL NE LAISSE RIEN AU 

HASARD !

IL NE DOIT PAS 
NOUS VOIR 

RESFIRE PROFON 
DÉMENT, NOUS 
PLONGEONS DE 

NOUVEAU '
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CE CHANCE ES
VRAIMENT UN
MEURTRIER !

JÇâjF

MANDRAKE le ir LEE FALK &. PHH DAVIS

Q/XWiJ IL Y A QUEL­
QUE CHOSE QUI CLOCHE 
^ LÀ-BAS ! OÙ EST 
A. FRED ? y

J AI ECHOUE ET LE 
BARON CHANCE NE 

TOLÈRE PAS D ÉCHEC 
ÉLOIGNEZ-VOUS 

DE CETTE VEDETTE, 
VITE !

JE SAIS TOUT ÇA ! 
RENDS-TOI VERS L ÎLE 

SOUS L EAU, LOTHAR ! 
JE M’OCCUPE DE 

LUI ! >

LA PRESSE

Le samedi 14 septembre 1968

MANDRAKE le Mr LEE FALK PHH DAVIS

NON, TU VIENS AVEC 
NOUS NOUS AU­

RONS BESOIN DE 
^ TOI ! .

IL T AURAIT TUÉ 
TOI AUSSI '
TOI, SON 
HOMME !

PROCHAIN NUMÉRO : AU BlOF CHANCE !

■ VV

IL VA NOUS TUER 
TOUS ! JE M EN 
VAIS D ICI . . . AUTANT 

FAIRE FACE AUX 
■*-!—r REQUINS !
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« PAS DE CHANCE »
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et géant poilu fst stupide et

FACILEMENT REPÉRABLE . MAIS 
SELON LE FILS DE TARZAN,
LA FINESSE DE SON ODORAT NOUS 
CONDUIRA À TARZAN LUI MÊME,
S IL EST ENCORE DANS LE

TEMPLE .

VITE. MON GROS,
À L INTÉRIEUR AVANT 
OUF LES GARDES NF 

NOUS VOIENT •

Edgar Rice Burroughs

DANS LA « CHAMBRE 
DES DIEUX » DE 

L ANCIEN TEMPLE 
ÉGYPTIEN ,

-pgJZ:
DANS LE MOULE-CROCODILE, TARZAN FAIBLIT ET RÉSISTE 
MAL À LA MÉLOPÉE HYPNOTIQUE DES PRÊTRES, À L ENCENS 
ET AUX STUPÉFIANTS QU ON LUI FAIT RESPIRER

■fA-tëX!
DES PENSÉES AUSSI ÉTRANGES QU'INCROYABLES ENVAHISSENT SON 
CERVEAU, ALORS QUE LA VOLONTÉ DU REPTILE VIVANT QUI LE CÔTOIE 

MENACE DE SUPPLANTER LA SIENNE !

ïïWÆâ

TARZAN I
VOUS M EN 

TENDEZ ?
TARZAN I

saoa

MAIS L INSTINCT DE JUN­
GLE DE L'HOMA/IE-SINGE, 
SA MAGNIFIQUE SOIF DE 
VIVRE, DE VAINCRE, D ÊTRE 
SAIN ET FORT . . . TOUT 
CELA CONTRE-ATTAQUE 
ET TRIOMPHE I



HALTE ! VOUS NE POU 
VEZ VOIR MONSIEUR 

GIBRALTA SANS
RENDEZ-VOUS !

EN ES TU 
BIEN SC R, MON 

PETIT î .

TU N AS PAS ASSEZ 
ESSAYÉ, MAXIE ! J'AI 

l IMPRESSION QU IL EST
ENTRÉ ! .

CECI VOUS DIRA 
QUI JE SUIS !

T VOUS NE POU
^/EZ ENTRER. MA 

DEMOISELLE AMES !
IL Y A QUEL­

QU’UN CHEZ U 
. PATRON !--

CA VA, LE LIMIER ! 
QUEL RENSEIGNE­
MENT IMPORTANT 

PUIS-JE VOUS 
FOURNIR ? J

MENT, JE NE LAI 
JAMAIS VUE, M 

l DRAKE ! . ^

Emilie est là haut UNE CRISE D'A 
DOLESCENTE.EN TRAIN DE 

SANGLOTER

JE N Al PAS LA BELLE PER 
SONNALITÉ D HELENEJE NE SUIS QU UNE 

FILLE TRÈS ORDINAIRE
ELLE EST À UN 
ÂGE DIFFICI-

IL FAUT QUE 
TU LA COM­

PRENNES ET 
QUE TU LA 

CAJOLES. J
>» •*

ISURTOUT, QUOI QU EL-1 
LE DISE, ABONDE DANS 
SON SENS JUSQU À CE 
QU ELLE SE SOIT REMI­
SE . . ELLE SE SENT SI 

VULNERABLE !

FjE NE SAURAIS 
DANSER COM­

ME LINE... j

JE N'Ai PAS LE TALENT DE 
FRANCINE ... ,_______ >

SI OR­
DINAIRE !

NANDE.
NI M HABILLER 
COMME 
LISE, LAURE 
OU BERTHE. JE SUIS 

SI
FADE.. QU AI-JE

J'AI ABONDÉ DANS
SON SENS, COMME 
TU ME L AS RECOM 

MANDÉ !

INC ENCO
RE FAIT ?

TU AS TOUT À FAIT
raison. Emilie i

gwm

APERCEVANT 
UN PORTRAIT 
DESTARAMES 

; PBNT PAR UN 
ARTISTE DE 
TROTTOIR, 

LEFTY DRAKE 
A FORCÉ 

CEIUI-CI À LUI 
RÉVÉLER LE 
NOM DE LA 

PERSONNE QUI 
ACCOMPAGNAIT 

LA EH1E LORS 
PEtAPOSfc.

MAXIE ! POURQUOI TOUT 
CE CHAHUT *

ON T ENTEND GUEULER DE 
MON BUREAU !

rJOLIE POUPÉE, N EST-CE MALHEUREUSE
PAS? A MON AGE, C EST 
FLATTEUR D'ÊTRE QUESTION 
NÉ AU SUJET D UNE BEAU^ 

TÉ PAREILLE !

I ET NE
SUIS PAS 
SPORTIVE 
COMME 
FER-

JE NE SUIS PAS 
JOLIE COMME 
JUDITH, NI CO­
QUETTE ET AMU­

SANTE COMME 
T SUZON. JT

§T« BOU­
LEVERSANT »,
COMME DISENT LES 
JEUNES 
DANS 
l VENT !,

POURQUOI ENQUÊTEZ VOUS 
AU * DEL RIO », MONSIEUR 
DRAKE ? ON VOUS AURAIT 
RAFPORTÉ QUE LA BOISSON 

DE MON BAR EST 
BAPTISÉE 2

I JE CROIS QUE,
' POUR EN PARLER.

IL Y A UNE PAIRE 
D OREILLES DE TROP 

ICI, MONSIEUR 
k. GIBRALTA !

/ L ADRESSE
D UNE CERTAINE JEUNE 

FILLE QUI S APPELLE
STAR AMES...

ON M A CHARGÉ DE
LA RETROU- __ 

IR VER I Jw

MONSIEUR GI­
BRALTA. JAI BSAYl 

DE L EMPÊCHER 
D ENTRER !

r ET VOUS. LE 
ROUQUIN, QUI 

ÊTES VOUS ET QUE 
VOULEZ 

VOUS?
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C EST GROS 
MAIS LÉGER OH, IL 

PLEUT !
BUREAU

DE
POSTE

» OD

by Kin* 3y lullciit t

EH BIEN, 
ALLONS LE 
CHERCHER !

UN COLIS NOUS ATTEND, 
ENVOYÉ PAR L'ONCLE 

SCROOGE, DE 
FLORIDE !

•Si»**-y
\ OP#},

E ME SENS 
FAIBLIR !

rmsm
COURS OUVRIR LA PORTE 
J SUIS À LA VEILLE DE 
M EFFONDRER ! *
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TU PARLES ! JE NE SAVAIS PAS QU'ON 
FABRIQUAIT DES ÉPONGES 

— iiiiiiriim EN FLORIDE !
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LE CRAPAUD A PATTES FOURCHUES 
DU DÉSERT VIT SOUS TERRE, 

N'APPARAISSANT À LA SURFACE QUE 
LORSQU'IL PLEUT .. .

ET LÀ,
SEULEMENT 

POUR SE 
REPRODUIRE 

ET DÉPOSER SES 
OEUFS DANS 

LES ÉPHÉMÈRES 
MARES D'EAU

■ ?

'mmm

AU MIEUX, CES MARES NE DURERONT QUE 
QUELQUES JOURS, CE QUI FAIT QUE LES OEUFS 

DOIVENT ÉCLORE EN QUELQUES HEURES

QUELQUESUNS 
AURONT 

LA CHANCE, 
LEURS PATTES 

SE DÉVELOPPANT 
SUFFISAMMENT, 
DE POUVOIR S É- 

VADER AVANT 
QUE LA MARE 

NE SÈCHE

ET
MÊME SI, 

ORDINAIRE­
MENT, LA 

PLUPART DES 
TÊTARDS 

PÉRISSENT .. .
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DEVRAIT FAIRE 
PROSPECTION^
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J'AI UNE IDÉE. TOI ET MOI, ON 
N VOYAGE DE

BONNE IDÉE. QUAND 
PARTONS-NOUS ?

AUSSITÔT QUE NOUS NOUS SERONS 
MUNIS DE PROVISIONS ET QUE NOS 

MULETS SERONT CHARGÉS.

RENCONTRONS- 
NOUS À L AUBE, 
À L'ENTRÉE DE LA 

VILLE !

IL DEVRAIT ETRE BIENTOT LA

BIENVENUE A
DRÔUVIUE

Q
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.. LA PROCHAINE FOIS
PEUT-ÊTRE N OUBLIEREZ - 

VOUS PAS DE FERMER 
LA BARRIÈRE DE 

-------- 1 L ENCLOS ! .

. OUE
CELA VOUS 

SERVE DE
—!L£<;ON !

ET MA TAILLE A 
AUGMENTÉ DE 
NEUF POUCES !

JE ME SENS 
DEVENIR 
ROUILLÉ !

PRUNELLA, LE CONFORT MODERNE DONT 
NOUS JOUISSONS M EMPÊCHE DE PRENDRE 

L EXERCICE DONT J Al BESOIN . ___________

C'EST À 12 MILLES 
D'ICI, PRUNELLA ! 
POURQUOI NE 
VIENS-TU PAS 
AVEC MOI î

UNE SEMAINE PLUS TARD-C JE ME DEMANDE BIEN CE QU TL Y A 
DE SI IMPORTANT QU'IL ME FAILLE COURIR 

POSTER CETTE LETTRE ! ___^

HUM ... ILS ONT TOUT UN CHOIX 
D APPAREILS DANS CE CATALOGUE .. . 
MAIS JE CROIS QUE J'AI TROUVÉ EXACTE 
MENT CE QU IL FAUT POUR L ANNI- r 

VERSAIRE D HUMPHREY !

IL TE FAUDRA 
ALLER LE CHERCHER 
À L ENTREPÔT DU 
CHEMIN DE FER 
À GAYLORDSVILLE.

HUMPHREY, TON CA­
DEAU D ANNIVERSAIRE 

EST ARRIVÉ ! ___„

I^VfüfcÏTH

;J'AI VRAIMENT HÂTE 
M EN SERVIR ! ,

SUR LA PLATE­
FORME, MONSIEUR 

PENNYWORTH ! „

NEST-CEENCORE 3 MILLES ET NOUS 
. Y SOMMES ! y

J Al TELLE­
MENT HÂTE !

QU'IL EST
BEAU?
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SPÉCIALITÉ : 
SOULIERS 

BRUNS:URE

mm

Vous allez rire, mais ça me rappelle certaines chasses à 
la baleine auxquelles j ai participé. Faut dire que je 

n avais pas mon pareil au maniement du fusil à harpon. »

suis plutôt fauché de ce temps-ci... et je n'ai pu 
acheter qu'une sorte de cirage. »

« Ca ne m étonne pas que tu sois fatigué ! Hier soir, vers 
minuit, au cours d un de tes monologues célèbres, tu as 
remplacé deux ministres, nommé un sénateur, amendé un 

projet de loi, réglé deux grèves, changé notre système 
monétaire et mis fin à la guerre du Vietnam. »

« À bien y penser, c'est mieux que la télévision. Au 
moins, ce n est pas du déjà vu. »

FRANCHEMENT,
E ME DEMANDE POUR 
QUOI JE ME DONNE 

LA PEINE DE TE 
. CONSULTER ! ,

QU'EN
PENSES-TU

CHÉRI? A QUEL 
SUJET?

Pool Sellers

C'EST DÉSESPÉRANT, À LA FIN ! 
JAMAIS TU NE REMARQUES CE 
QUE JE PORTE! JE PARIE QUE 
TU IGNORES MÊME LA COU- 

S LEUR DE MES YEUX !

AH OUI ? 
ALORS, DE

QUEUE COULEUR
v SONT-ILS ? ,

f C'EST DONC 
QU'ILS SONT BRUNS 
. OU VERTS, NON ?

C ESTBEN . .. EUH ... ILS 
NE SONT PAS BLEUS, 

N EST-CE PAS ?

TOUT DE 
MÊME, TU 

EXAGERES !

LE PERDANT A TOU­
JOURS TORT, MÊME S'IL 

S'EST QUALIFIÉ POUR 
**_LA FINALE!_____>

BRUNS!

liiTffîiSS



ET PENDANT QUE NOUNOURS A VAUT - l EAU S EN ALLAIT 
LA PLUIE, DE SON CÔTÉ, TOMBAIT, TOMBAIT, TOMBAIT .. .

PORCELET, LUI, NAVIGUAIT, NAVIGUAIT.

C EST PAS FACILE D ÊTRE BRAVE 
QUAND ON EST UN SI PETIT 

ANIMAL !

8* — nOÜÿ
BROU ! 
BROU !
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MON DOUX !
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ET DANS LA FORÊT DES CENT-ACRES, L EAU MONTAIT, MONTAIT . . SANS ATTEINDRE, CEPENDANT, LA MAISON DE 
CHRISTOPHE ROBIN, LIEU DE REFUGE GÉNÉRAL .. .

KANGA ! ROU ! 
t TIGRET ! r

KaPINOT. LE BAUDET ET VOILÀ QUE ROU FIT UNE IMPORTANTE 
DÉCOUVERTE

C EST UN S.O.S ET C EST SI 
GNÉ « PORCELET » ! vET TOI. LE 

HIBOU '

REGARDEZ I UNE BOU­
TEILLE AVEC QUELQUE 
7 CHOSE DE- ï 

v\sr DANS '

'mum

T'irr*
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LE HIBOU, INQUIET, SURVOLA LE DÉLUGE ET BIENTÔT APERÇUT DEUX OBJETS 
/) MINUSCULES

TOI. LE HIBOU. VOLE VERS PORCELET 
ET DIS LUI QUE NOUS LE SAUVE­
RONS DES QUE NOUS AURONS 

TROUVÉ UN MOYEN . . ^
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